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Ces vacances seront aussi marquées par 
de nombreux stages que nous avons signalés 
dans notre précédent n°. Mais, à travers la 

·France et en Afrique même, les adhérents 
de la C.E.L. se rencontreront, se reconnai­
tront et s'entraideront. 

Nous voudrions justement, au cours de 
la prochaine année scolaire, préparer plus 
méthodiquement cette interconnaissance et 
cette ehtr'ai.cle des éducateurs de notre 
groupe. Il faudra que nous ~·~alisions enfin 
notre Annuaire qui permettra à tout institu­
teur de la C.E.L. de trouver dans n'importe 
quelle région de notre pays et même à l'é­
tranger, des cama.rades qui l'accueilleront 
frate1nellement. 

L'échange et la correspondance entre ins­
tituteurs doit compléter desormais l'échange 
interscolaire dont nous avons montré les 
éminentes vertus. 

Et maintenant, à tous, bonnes vacances. 
Le premiei' no de la prochaine série, qui 
paraitra le 20 septembre, vous invitera à 
reprendre au sein de notre mouvement, une 
activité toujours plus passionnante. Mais dès 
maintenant, avant de partir, n'oubliez pas de 
nous passer vos commandes afin que nous · 
puissions préparer méthodiquement nos li­
vraisons d.e · rentrée, et n'oubliez pas, non 
plus, que l'effort considérable que nous fai­
sons pour mieux vous servir, absorbe toutes 
nos possibilités et que nous avons besoin 
que vous nous envoyiez les acomptes ou que 
vous . payiez d'avance vos abonnements com­
plets, ce qui vous vaudra d'ailleurs l'envoi 
gratuit en prime de notre tampon-lino C.E.L. 

Et puis, pensez que si vous êtes en va­
cances, si la C.E.L. elle-plême sera fermée 
pour congés irayés pendant le mois d'août,1 
Elise et C. Freinet ont besoin de quelques 
semaines au moins de paix relative. 

Réglez vos affaires avant le 30 juillet. 
Payez vos abonnement~. 
Ecrivez le moins possible pendant le mois 

d'août. 
Dès le 1er septembre, nous serons de nou­

veau à votre disposition pour une année 
fructueuse, dont le Congrès de Montpellier, 
à Pâques 1951, sera l'aboutissement. 

E. et C. FREINET. 

CORRESPONDANCES 
INTERNATIONALES 
PAR LES LANGUES AUXILIAIRES 

Pour les correspondances par l'Esperanto (qui 
ont permis, cette année, des échanges précieux) 
écrivez à Lentaigne, à . Balar.uc-les-Bains , Hé­
tault. 

Pour l'inteligua-occidental, écrivez à Roux, 
instituteur à Coulon (Deux-Sèvres). 

LE TAS IV EST MORT 
Les quatre derniers survivants de cette belle 

équipe ont déposé les premières fleurs sur la 
. tombe du TAS . 

Né en 1945, au Stage de Gap (ce premier 
stage d'après gue,rre ~ù se retrouvèrent . les an­
ciens et où se retrouva la C.E.L.), le TAS IV 
vient de · s' éte(ndre bien discrètement, ayant 

· perdu peu à peu ses forces. 
Il a fait ce qu'il a pu jusqu'au jour où l'un, 

puis l'autre, puis l'autre encore ne pouvant 
plus, de temps à autre, faire passer avant /ui­
mSme, la petite collectivité du TAS, nous ne 
sommes restés que très peu. 

Freinet m'écrit : 
« . .. ce n ·est pas sans une sorte de serrement 

de cœur, comme pour toi, sans doute, que je 
lis !'annonce de votre disparition. Je sais tout 
ce que le TAS vous a valu et nous a valu ... 
Votre expérience n'en a pas moins été très. 
intéressante et très probante. » 

Le TAS a donc vu le jour à Gap . En 1946, 
il fut le noyau qui permit la mise sur pied 
de la Commission du Fichier. C'est autour de 
lui que se sont groupés les quelques 30 ou 40· 
camarades formant la Commission actuelle . 

Les adhérents du TAS , comme eux, ont cor­
rigé des fiches .. . Ils en ont fait près de 200. 

Trois années, les camarades. du TAS se sont 
réunis successivemçnt à Dijon, q l'ile de Port 
Cros, à Chatillon-en-Diois. Au cours de ces 
huit jours que neus passions ensemble, nous 
paçlions pédagogie 1(fichier C.E. L. notam­
ment) , nous nous détendions dans des sites 
merveilleux, regrettant toujours que quelques­
uns (quelques-uns seulement) aient gé empS­
chés de venir. 

Mensuellement, notre Bulletin " Dans le Tas » 
nous apportait, en plus de documents, des nou­
velles de chacun et de sa classe. Les uns et 
les autres, vous rappelez-vous avec quelle im­
patience nous /'attendions ce Bulletin ! Cha­
cu n de nous adressait au responsable sa feuille 
et, le cas échéant, une ou. deux fiches. Le res. 
ponsable imprimait la couverture, re/i:ait et 
postait. ' 

Et ce furent alors, entre quelques-unes de 
nos classes, /es échanges . La plus fidèle cor­
respondance est certainement celle des petits 
de Mme Serrel avec ceux de Mme Coqblin. 
Elle dure depuis 1946. . 

Mais tout a une fin et le TAS IV semble 
avoir voulu confirmer ce que je dis sans cesse : 
« Créer n ~ est rien, durer est tout. J) 

· Personnellement, je sais que, de temps à 
autre, je regarderai cette collection assez ori- • 
ginale de nos 41 Bulletins et, revoyant les 
uns, les autres, je ·replacerai petits et grands, 
vieux et jeunes dans les cadres eitch<I'lteurs et 
reposants où se tenaient nos réunions annuel~ 
les ... 

Puis, le recul des aflnées embellira peut-Sire 
encore ce que fut le TAS IV .. . 

H. COQBLIN. 
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DIRECTIVES POUR AUTEURS 
ET CONTROLEURS DE B. T. 
- Avant d'entreprendre un travaiÎ et de faire 

.des dépenses de pho os ou de dessins, écrivez 

.à la C.E.L. ; . . 
- Si nous vous encourageons à réaliser votre 

projet, marchez ; 
- Il faut prévoir : 
a) Le texte : à réaliser si possible avec les 

enfants (il faut un texte court pour chacune des 
24 pages). 

b) L ' illustration : , Pour /'illustration, tiîchez 
d' iT)téresser les directeurs de firmes ou les offi­
ces divers . Montrez-leur des B.T. Expliquez­
leur nos buts désintéressés, èt {iîchez d'avoir des 
photos gratuites ; 

- Ne demandez pas, ni n'acceptez de cli­
chés qui compliquent notre travail. Il nous faut 
de belles photos ; 

- Sinon, faites vous-mêmes vos photos avec 
gros plan et bon éclairage . Il nous .faut des 
photoa très nettes el bien contrastées , 

Le format importe peu. Nous agrandissons et 
rapetissons à volonté. Seule compte la netteté. 
· - Il nous faut une bonne épreuve en noir sur 

papier blanc et non le négatif. 
• LeJ r~productions de livres sont presque tou­
jours inutilisables, parce que le clichage en 
est impossible, à moins qu'il ne s'agisse de 
beaux tirages sur papier couché et suffisamment 
grands pour être récfuits. 

- Les cartes-postales bromure pe'Uvent être 
utilisées, mais il faut obienir l'autorisation gra­
tuite du photographe. 

- Les photos en hélio sont inutilisables . 
Certaines B .T. ·peuvent être illustrées partiel­

lement ou totalement de dessins . Mais la qua­
lité du dessin a alors une très grande impor. 
tance . Si vous dessinez bien-, ou si vous con­
naissez t:n bon dessinateur, réalisez vos des­
sins, sur. papier dessin indépendant du texte. 

-La grosseur importe peu, mais respectez . le plus 
possible l~s proportions de nos clichés de B.T. 
Si vous ne vous sentez pas en mesure d' obte­
nir d'excellents dessins, envoyez-nous les docu­
ments. Nous ferons les dessins . 

- Dans l'ensemble, évitez les brochures trop 
techniques qui n'intéressent pas suffisamment 
les enfants. et qui sont difficiles à lire. Il nous 
faut vivant, toujours. Et quand nous disons 
vivant, nous ne voulons pas dir~ seulement 
dpns la forme ou dans le style, mais d~s la 
campréhension humaine du sujet étudié. No's 
documentaires doivent rester éducatifs. 

- Nous signalons une méthode qu'Irène 
Bonnet a mise en valeur : laissez vos enfants 
poser des questions à propos du sujet à l'étude. 
Vous vous appliquerez ensuite à répondre à 
ces questions . Vous aurez plus de chance de 
faire simple et adapté aux enfants. 

- Vous pouvez, pour certaines B.T., deman-

der la collaboration par l'intermédiaire de /'Edu­
cateur N ous avans ainsi des B.T. très réussies, 
· Mai~ l'expérience nous m,ontre que cette col­

laboration a des limites assez strictes. 
N'essayez pas d~ réaliser une B.T. en colla· 

boration avec un · autre camarade, si dévoué soit • 
il. Vous· discutaillerez ; chacun attendra que 
son voisin fasse le travail et il n'en sortira 
rien. Toutes les B.T. qui ont été entrepri3" 
ain'si en . collaboration sont restées en panne. 

Nous conseillons un autre genre de collabo­
ration Vous réalisez vof.re B.T. comme vous 
l' ente~dez. Vous l'envoyez, ou nous l'envoyons, 
à vos collaborateurs qui complètent alors votre 
travail. A l'origine, il faut toujours une réa­
lisation qui ait forme. 

Ne soyez pas impatient pour l'édition de Vos 
œuvres. Nous sommes obligés de ch~sir pour 
varier nos collections et pour les adapter à nos 
besoins . Mais tous les t~avaux intéressants se­
ront utilisés . 

- Nous' indemniserons les camarades sur la 
base de : 4.000 frs par brochure (frais de photos 
ou de dessins compris) . , 

Tous à l' œuvre pour la réalisation d'une 
Collection B.T . qui sera la véritable encyclopé. 
die scolaire dont nous avons besoin , le plut 
important monument péd~gogique · de notre 
époque. 

NOus discuterons , au cours de l'année à venir, 
du contenu social possible de nos B .T . 

EXPOSITION 'ROULANTE 
DE DESSINS 

Des camarades ont déjà eu en mains notre 
exposition et semblent en avgir tiré le plus 
gMnd profit ; témoin ce petit communiqué de 
presse de notre délégué départemental de. la 
Haute·-Marne : 

ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 
EXPOSITION 

• Le délégué départemental de !'Ecole Mo­
derne Française a le •plaisir de faire conna~tre 
à ses collègues que lexposition artistique ciJ· 
culante de peinture, organisée .par Elise Frei­
net, avec le concours d'enfants d'une dizaine 
d'écoles de France, est actuellement visible 
à Curel. . 

. A cette occasion, une séance amicale de dis­
cussion sur. la question de l'art à l'école, aura 
lieu chaque soir de 18 h. à 19 h., les vendredi 
30 juin samedi l•r juillet, lundi 3, mardi 4 et 
mercredi 5 juillet. · · 

Le dimanche 2 juillet, l' édole sera ouve.r.kl 
de 15 h. à 18 h , 

Un communiqué ultérieur indiquera le lieu 
et l'heure du passage de l'exposition à Chau. 
mont . . (Il est cependant déjà certain que ce 
sera dans la journée du jeudi 6 juillet.) - Le 
Délégué Départemental de l'E.M.F. : !:.. BoUR· 
LIER, à C;ureL » 

Passez immédiatement vos abonnements et vos commaridës 
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W agon-Exp.osition de l' Enseignement en A .0 .F. 
Il a été équipé par les services de l' enseigno­

ment, sous la direction de M . Terrissé, l.P., 
chef du Qureau pédagogique pour l'A.O.F. et 
comporte notamment · un matériel d'imprimerie 
à !'Ecole et un limographe. Notre Délégué Ré­
gional, Poisson, de Dakar, fait partie de l'é­
quipe de démonstration . Un journal de bord 
sera régulièrement imprimé. 

Voilà une intelligente propagande éducative 
qui vaudrait d'être imitée . 

A mes amis imprimeurs et abonnés 
à cc /'Educateur >>, 

du département de Constantine 
A notre récent congrès d'éducation · nouvelle 

d'Oran., nous avons adopté Ie principe de · la 
création dans "Chaque département de l'Algérie 
d'u'n dépôt de matér.iels et d'éditions et de 
commîssions de travail spécilfiquement algé­
riennes oµ intégrées à celles de l'lnstit11t dei 
!'Ecole moderne française de Cannes . 

Le groupe du département d'Oran eSt en 
bonne voie dei constitution, de nombreux ma~­
riels ayant été acquis à l'issue de notre con­
grès. j'ai · promis, pour ma part, la constitu­
t.ion du même groupe dans notre département. 
n en sera fait· une déclar.ation officielle afin de 
pouvoir bénéficier, le cas échéant, de subven­
tions indispensables à la bonne marche du 
groupe et à l'intensification de notre propa­
gande à travers notre région. Lors d'un con­
grès d6s œuvres laïques à Constantiné, les auto­
ri~s académiques elles-mêmes m'ont suggéré 
cette organisation . En êtes-vous partisans } 

Pensez-vous, d'autre part, avec l'aide assurée 
de nos amis d'Alge~. pouvoir organiser avec 
moi, pour Noël ou Pâques, une ou deux· jour­
nées analogues à celles d'Oran } 

.Un dernier mot pour attirer votre attention 
·sur le stage d'été de la C.E.L. qui va avoir 
lieu à Tunis du 15 ' au 30 août. J'ai promis à 
Céaaraii.o toute la propagande nécessaire pour 
que l'Algérie y soit représenté~. Puis-je comp-
t~ sur vous } . 

Soyez assez gentils . pour ne pas !pisser ceÙe 
circulaire sans· réponse. Amicalement à tous. 

L. SEBBAH, 8, av. Forcioli, Constantine. 

W GROUPE FRANÇAIS 
D'EDUCATION NOUVELLE 

organise son· Congrès à Toulouse du 9 au 13 
juillet. Thèmes mis à l'étude :· I. Rôle · du 
langage <ùlns l'évolution psychique de l'en­
te.nt. II. La découverte du monde : l'ensei­
gnement de la géographie. 

Ecrire : 29, rue d'Ulm.' Paris. 

STAGE D'INFORMATION 
MASCULIN ET FÉMININ DE 

SCOUTISME D'EXTENSION 
Dansn otre jeunesse Je France, il est un 

monde d'enfants et d'adolescents isolé de notre 
inonde habituel et quj. doit pourtant lui être 
intégré : plus que d'autres encore, les ' jeunes 
malades, les jeunes infirmes doivent découvrir 
le sens de la vie et par là même, la joie de 
vivre. 

Le Scoutisme d'Extension n'est pas une asso­
q \ation de nu\lades, mat~ l'application aux 
malades d'un Mouvement Educatif qur a · fait 
ses preuves dans le monde des jeunes. Il s 'ap­
plique plus particulièrement aux osseux et pul­
monaires, aux paralysés, aµx sourds~muets, aux 
aveugles, aux cardiaques et aux enfaf!ts -retar-
d és et caractériels. ' . 

c· est pour vous permettre d'avoir une in­
formation directe et viv:ante que nous vous in­
vitons à participer au stage organisé cette àn­
née du 16 au 26 juillet au Centre d'Education 
Populaire de Marly-le-Roi, dans un cadre agréa­
ble, dans une atmosphère de jeunesse et d'a­
mitié. 

Ce stage, organise par les Eclaireurs de 
France, association laïque comme !'Ecole pu­
blique, est largement ouvert à tous , scouts ou 
non scouts des deux sexes. · · 

Pour obtenir tous autres renseignements, s'a­
dresser au Secrétariat National des Eclaireurs 
de France, 66, Chaussée d'Antin, Paris, 9". 

GROUPE IMPRIMEUR GIRONDIN 
Durant toute l'année scolaire, fidèlement, les 

imprimeurs girondins se sont réunis le premier 
jeudi de chaque mois. 

Le J~r juin a eu lieu la dernière séance. Les 
deux principaux points quj y ont été traités 

' sont : l'expérience des marionnettes dans noa 
c!asse~ et l'organisation de voyages de fin 
d annee . 

Trois d'entre nous ont déjà une certaine 
pratique des maeionnet\es et nous font part de 
leurs réalisationa représentations au profit 
de . la coopérative, échanges avec des écoles 
correspondantes, part de . l'expression libre de 
l'enfant, travail d'équipe. Réussites et échec~ . 
Chacun écoute, questionne, discute, proteste 
parfois de façon passionnée . 

Quant aux voyages, les petits écoliers de 
Gironde iront à Rocamadour, dans les Pyré­
nées, au château de Montesquieu, avec les res­
sources de leur coopérative., sous la conduite 

·de leurs instituteurs. Cela nous promet de .beaux 
textes et de beaux linos dans la Gerbe Giron­
dine 1 

La prochaine réunion aura lieu au début 
d" octobre; sous la présidence de M. Brunet. 

La secrét~ire : D. MAURANGE ." 

j 
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GROUPE CORRÉZIEN 
Journée du 1 ·~ juin à Ussel 

Dans le cadre d'une vaste expos1hon instal­
lée par les camarades corréziens, s'est tenue 
la journée annuelle du groupe, 

L'éxposition avait pour thèma les diverses 
techniques d'éducation qui ont fait l'ob)et du 
trav.;.il de l'année : le "jo~rnal manuscrit, le 
journal polycopié, le journal imprimé 'compo­
sition, tirage ... ), l'illustration, contenu du jour­
nal, correspondance interscolaire , linogravure, 
marionnettes, écriture script. .. ) Elle avait sur­
tout pour but d'intéresser les maîtres gui dési­
rent soit perfeoti'onner leur. travail, · ou soit 
s'initier et démarrer sans trop 'de tâtonnements. 

La journée a débuté par une séance de 
marionnettes donnée par deux de nos camara­
des de Brive, puis, M. Mayoux, Inspecteur pri­
maire à Ussel, en l'absence de M. Roger, re­
tenu au dernier moment à Paris, a précisé lïn-

. térêt des techniques d 'éducation moderne · ·en 
insistant particulièrement sur la technique du 
lino et de l'écriture script. 

L'après-midi' les nombreux maîtres présents 
s'intéressèrent auX divers ateliers organisés avec 
des élèves d'Ussel : limographe, illustration au 
limographe, dessin d'observation, dessin au • bâ­
ton et transposition du dessin sur lino, écriture 
script, impression à la pomme de terre, marion­
nettes . 

Par 
C.E.L. 

ailleur~. c'était l'ouverture du ,dépôt 
d'Ussel \qu·i a connu un vrai succes. 

BOURG; St Hilaire Peyroux. 

* * * 
Le Ch-roniqueur Organe des Elèves des ·c.C. 

Département de la Martinique 
Saint-Pierre, le 25 mai 1950. 

Mon cher Collègue, 
J'ai lu avec plaisir dans le N°. JO, Février 

1950, de /'Educateur, la fiche du . collègue Sau­
vage, intitulée : « L'éruption de la Montagne 
Pelée n . Laissant de côté qu~/ques points de 
détail, peu importants ici, je voudrais rectifier 
une erreur plus grave, ,mais d'ailleurs très ex­
cusable <l'un camarade si éloigné de nous. 
M . Sau11age dit : Depuis cette épouvantable 
catastrophe, la Montagne Pelée ne s'est jamais 
réveillée '. 

Je serafo toujours · très heureux d'Stre utile 
à /'Educateur et à /'Ecole Moderne ; je join~ 
donc cette . note, vous laissant la liberté d'en 
faire /'usage qu'il vous plaira. 

LA MONTAGNE PELÉE 
Volcan de la Martinique, second rÇveil 

Le J6 septembre J929, vers JO h. du soir, 
la !Ylontagne Pelée, endormie depuis J902, se 
réveillait brusquement : éclat~rhents · brusques, 
grondemeints sourds, gerbes de feu, cendre. Les 

.habitants de Saint-Piene et de Morne-Rouge, · 
qui se souvenaient de l'effroyable catastrophe 
de J902, pris dé panique, s'enfuirent. Ceux de 
la commune du Prêcheu", pourtant plus mena-

cés, se montrèrent <"aimes et héroïques devant 
le danger, et refusèr~nt de partir. Les · evene-. 
ments vinrent leur donner raison. Cette éruption 
de la Pelée fut de bien moindre importance 
que celles qui détruisi·rent Saint-Pierre le 8 mai 
au matin et Morne-Rouge le 30 aoiÏt J902, le 
soir . Par mesure de prudence et sur les i·njonc­
tions du ministre des Colonies, datée du 16 oc­
tobre 1929, !'Administration dut faire procéder 
à l'évacuation d"" trois localités de Saint-Pierre. 
Prêcheu" et Morne-Rouge, 

Cet exode ne dura pas longtemps. La popu­
lation, remise en confiance par les observationg 
rassurantes du sav~nt volcan'ologue Frank A . 
Perret, ne tarda pas à rentrer chez elle. Petit 
à pet·it, la Pelée se calma. Peu après, les excur­
sionnistes audacieux entreprenaient déjà l'as-< 
cension du. Dôme et du cr~tère. 

V. NAIMRO, St Pierre (Martiniqu~). 

NOS TECHNIQUES 
DANS LES COLONIES DE VACANCES 

Le pombre va croissant de colonies qu.i, 
avec notre matériel (limographe et impri­
merie) éditent soit un album de colonie, 
soit un journal régulier. (Nous rncomman­
dons l'album mi;icte tiré, le plus souvent, au 
limographe, mais avec de belles pages im­
primées et illustrées au lino gravé. 

Nous nous proposons également de publîe.r 
une BENP sur nos techniques dans tes 
colonies de vacances. 

Envoyez-nous tous documents sa:ns oublier 
les belles photos que vous · aurez ·prises. 

ÉCHANGES D'ÉLÈVES 
EN FIN D'ANNÉE 

Comme nous l'avons expliqué dans notre 
derµïer « Educatèur », nous axerons davan­
tage enco1 e, l'an prochain, notre pédagogie 
sur l'échange interscolaire sous toutes ses 
formes, mais àont le journal scoiaire im­
primt reste le pivot. Nous à.vans déjà, à ce 
sujet, une très inttressante ·communication. 
de Thomas (Finistère). 

N'oubliez pas de remplir et de retourner 
à Alziary, la fiche çie demande insérée dans 
le dernier i< Educateur ». 

En cette fin d'année, c'est · vers les échan­
ges d'élèves . qüe se tournera plus spécià.le­
men t. notre attention. C'est sans doute par 
centaines que se .comptent, cette année· les 
écoles qui ont. tenu à se joindre Pottt 
compléter . l'échange de correspondances. 

Il faut absolument que chaque école ayant 
pTatiqué l'échange d'élèves nous envoie un 
long rapport en examinant : 
a ) le côté technique de l'organisation (ré-

ception pal" les correspondants .trais 
transports, etc ... ) ; 

b) le côté pédagogique·; · ' 
c) le côté social ; 
d) le côté administratif. 
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HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE 
LA VIE BES TIMBRES 
Nous ·avons essayé d'utiliser cette année unè 

nouvelle source de · documentation géographi­
que et historique : les timbres-poste que nos 
élèves collectionnent souvent sans 'que le maître 
le sache ou s'y intéresse. A première vue, on 
pourrait reprocher à ces i.mages de trop faibles 
;Jimensions, mais la netteté et la pr~cision des 
.détails, annulent ce léger inconvénient. Les en­
fants aiment beaucoup rassembler ' toutes sortes 
-de vignettes et si peu qu'on les y aide, s'em­
ploieront volontiers à la confection de liches 
mupplémentaires, constituées par des séries de 
timbres bien classés. Cette activité dépasse 
-d'ailleur; le cadre de l'école . primaire et des 
jeunes gens ou des adultes pourraie'nt aisément 
Teconstituer l'histoire mondiale du dernier siècle 
aussi bien en politique intérieure q..;.' en politi­
que extérieure. 

Une idée d'enfant 
En octobre dernier, un de nos centres .d'inté­

rêt fµt « Correspondance scolaire ». Outre les 
relations à renouer ' avec nos équipes de jour­
naux, chacun préparait la première lettre qui 
prélude à notre échange d'élèves .. . de lin d'an­
née. Ceci a entraîné une étude des relations 
postales et un élève a lancé l'idée de co.nsti­
tuer une collection de timbres · pour l'école (il 
tn possédait personnellement une). Grand en­
thousjasme· pendant deux mois ; puis j'ai dû 
relancer le moteur en rappelant l'existence de 
J:oncle de Belgique, du frère en Indochine, 
a:un autre en occupation en Allemagne, en 
Autriche... La rivalité des équipes a fait le 
reste : les gars . ont ramassé en huit mois 900 
ti_mbres (actuellement 1.257). N'importe quelle 
~cofe de France peut en rassembler autant et 
meme plus. 

Autres remarques des élèves 
Les e~fants collaôent leurs' apports sur les 

feuilles mobiles d'un classeur et remarquaient 
.au passage un paysage, une ville, un mouve- · 
ment, une date oµ un personnage historique. 
Wn. élève du cours de lin d'études, habile dessi­
nateur, orna une carte d'Indochine d'une magni­
fique frise, faite de jonques, monuments et dan­
lleUses sacrées des plus « couleur locale » ; il 
avait recopié _les timbres d'Indochine. Et son 
Voisin, moins doué, mais aussi astucieux, répli­
quait en collant sur la carte les ligµrines elles­
mêmes. La mode était lancée et gagnait · les 
plus jeunes. Faut-il en souligner les heureux 
effets sur l'apprentissage de la géographie ? 
Voici donc un premier usage, apparentant les 
1imbres aux vignettes que voulait lancer la 
C.E.L. 

La part . du maître 
Il en existe un deui'cième, inédit, je crois. 

Les enfants examinaient un jour, trois exem­
plaires en apparence identiques . : série Mercure, 

50 c, bleµ <;t finissaient par se mettre d'accord 
sur quelques impe~ceptibles différences. L'un 
portait l'inscription « République Française » ; 
l'autre : « Postes F~ançaises " et le troisième : 
« Postes Françaises », surchargée d'un R.F. 
Les cachets postaux nous indiquaient les dates : 
1940, 1941, 1945. Et la conclusion jaillit ·: le 
premier avait été émis sous la 3° République ' ; -
le deuxième pal' Pétàin et le troisième, · cor­
rigé par de Gaulle. Cette découverte m'amena 
à examiner sérieusement les séries déjà cons­
tituées et je pus lancer mes élèves de lin d'étu­
d~s. dans la confection de liches d'histoire où 
les timbres sont proposés à !'examen des cher­
cheurs avec un questionnaire ad hoc (voir liche 
ci-dessous : les timbres n'y sont pas dessinés, 
mais ~ollés). 

En résumé, la constitution de collectioiw de 
t.imbres s'avère très facile et plaît aux enfants. 

Nous y trouvons rapidement des documents 
historiques et géographiques non négligeables. 
Pour les utiliser rapidement, il suffit - mais · 
n'est-ce pas une habitude dans nos classes ? -
de les · coller sur des feuilles mobiles, numéro­
tées suivant la classification décimale. Le5 
timbres ,attachés par des charnières gommées, 
risquent de se décoiler lorsqu'on les sort ou 
remet dans le fichier . ; il ·suffit d'utiliser le for­
mat 21 x27, plié en deux. 

DORIOT André, instituteur, 
Hannogue-Saint-Martin . (Ardennes). 

- Je n'avais jamais collectionné de timbre• 
avant octobre 194~. 

QUESTIONNAIRE 
Examine ces trois timbres : leur couleur ? 

leur valeur 1 leur dessin 1 
Tu crois peut-~tre 
Re arde bien et 

différences. 
N° 1 émis en 1940 
N° 2 émis en 1941 
N° 3 émis en: 1945 

que ce sont les m~mes 1 
fiche_ks_ 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Qui a pris le gouvernement de la france. en 
1941 et supprimé l'inscription : « RÉPUBLIQUE » ~ 

Qui, en 1945, a rétabli cette inscription } 
Si _tu ne peux répondré, regarde les deux 

fiches suivantes (PÉTAIN - LIBÉRATION) 

UNE HISTOIRE DE PIGEONS 
(Réponse au post-sc-riptum · « Educateur » 

n° 19,• p. 432) 
L'histoire chiffrée , des Pigeons est bien née 

de la vie. Le camarade qui a jugé bon de 
faire de l'ironie, sait-il que 10 couvées de 2 
œufs .font 20 pigeons chaque année ? 

Certaines espèces font 12 couvées de 2=24, 
d'autres aussi, bien moins ... 

D'ailleurs !11 question avait été soulevée è 
Nancy, en commission Calcul .. 

DAUNAY (Aube). 
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